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I/aide de la Croix-Rouge suisse an Liban
«Chaque fois que je rentre du Liban,
je suis bouleversee. Je reste obsedee

par le souvenir de tous ceux qui n'ont
pas voulu la guerre mais qui ont du lui
payer un lourd tribu en perdant un
membre ou en demeurant paralyse, et
dont la vie a ainsi pris un autre tour-
nant d'une minute ä l'autre.» Ainsi
s'exprime Vreni Christen, responsable
du secteur «Operations» du Service
des secours de la Croix-Rouge suisse.

«Depuis la meurtriere guerre civile de
1'automne 1975, le Liban n'a plus
connu de paix. Dans cette ancienne
«Suisse du Moyen-Orient» regnent le
desordre et la souffrance, Les visages
de ceux auxquels on demande quel
sera l'avenir du pays et de ses
habitants, expriment le desespoir, la
crainte, l'insecurite.»

La Croix-Rouge internationale a tente
d'empecher les combats sanglants. Ses

appels en faveur de la paix et ses

efforts fournis sur le plan diplomatique

sont demeures sans reponse.
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Une fois de plus, elle a dü se borner ä

apporter des secours d'urgence aux
victimes de la guerre. Le Comite
international de la Croix-Rouge a mis
sur pied une vaste operation d'en-
traide. Grace ä sa neutralite, il entre-
tient de bons contacts avec tous les

camps. Des le debut, il a collabore
avec la Croix-Rouge libanaise et le

Croissant-Rouge palestinien. II a

fourni de tres importantes quantites
de materiel sanitaire, de medicaments,
de vetements, de couvertures et de
vivres. II a cree un pont aerien avec
Geneve et installe ä Beyrouth un
hopital de campagne muni d'installa-
tions modernes. Le service de recher-
ches est entre en action et des dele-

gues du CICR ont entrepris des visites
de prisonniers.

Comme d'autres Societes nationales
de Croix-Rouge, la Croix-Rouge
suisse a participe ä ce programme
d'urgence du Comite international de
la Croix-Rouge en mettant ä sa dispo¬

sition des secours en nature et en
especes.
Sur la base d'une enquete sur les
besoins les plus imperieux releves

apres l'armistice de fin 1976, la Croix-
Rouge suisse decida de porter ses

efforts principaux sur la readaptation
de blesses de guerre. La guerre civile
avait fait plus de 50 000 blesses, dont
beaucoup etaient des civils, des

enfants et des vieillards. On estimait ä

10 000 le nombre des invalides!
En cooperation avec l'CEuvre suisse

d'entraide ouvriere, la Croix-Rouge
suisse soutient deux centres de

readaptation pour blesses de guerre.
Le lerjuillet 1977, une equipe
medico-technique, composee de deux
orthopedistes, de deux physiothera-
peutes et d'un ergotherapeute com-
men?ait son activite au Centre hospi-
talier de Beit Chebab, ä 40 km au
nord-ouest de Beyrouth. Les frais de

cette intervention qui se sont eleves

jusqu'ici ä 800 000 francs sont cou-
verts par le produit de collectes de la



Chaine du Bonheur notamment et des

contributions de la Confederation.
Lors des combats de l'automne 1978,
le Centre fut endommage par des

bombes et l'equipe de la Croix-Rouge
Suisse fut contrainte d'interrompre
son activite pendant trois mois. Sa

täche consiste essentiellement ä appa-
reiller de protheses des blesses de

guerre ayant subi une amputation et
d'aider des paraplegiques ä retrouver
une certaine autonomic et si possible ä

se reintegrer sur le plan social et pro-
fessionnel. Conjointement, l'equipe
forme du personnel indigene auquel
eile enseigne l'ergotherapie et la ma-
niere de fabriquer des protheses.
«Parfois je suis fou de colere», dit un
des orthopedistes, «lorsque j'ai en
face de moi un jeune homme auquel
je dois fournir une prothese et dont la
vie a d'une seconde ä 1'autre change

pour toujours. Ce qu'un seul projectile

a detruit doit etre repare — et
encore s'il le peut - au prix d'une
infinie patience et d'exercices epui-
sants.»
En avril 1978, la Croix-Rouge Suisse

et l'CEuvre suisse d'entraide ouvriere
ont inclu dans leur programme
d'entraide le Centre de readaptation
Abou-Samra, pres de Tripoli, ä 90 km
au nord de Beyrouth, assurant ainsi la
fourniture de protheses dans le nord
du Liban.
Pour autant que la situation au Liban
le permette, les deux ceuvres suisses

d'entraide souhaiteraient prolonger
leur activite jusqu'ä fin juin 1980 ä

Beit Chebab et jusqu'ä fin juin 1981 ä

Abou-Samra. D'ici la, les apprentis et
les auxiliaires specialises actuellement
en voie de formation pourront
reprendre la täche des orthopedistes
et des ergotherapeutes et instruire ä

leur tour du personnel libanais. Les
membres de l'equipe de la Croix-
Rouge suisse sont parvenus ä demon-
trer aux responsables locaux qu'il est
necessaire et possible d'aider des invalides

ä se readapter et ä se reintegrer
dans la societe.

Felix Christ
(traduction redaction CRS)

Au Liban, une equipe medico-
technique composee de deux orthopedistes,

de deux physiotherapeutes et
d'un ergo therapeute essaient avec des

protheses de remplacer ce «qu'un
projectile a detruit en I'espace d'une
seconde». Photos V. Christen
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